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.Ï-U.2.S.S.SJLÎ.2.Ï 

d. «.« ,ropo.i tiens de^^opïe^8rx3^t
û

u:•^:x^^lT^Ru;flsocraai^9 pour x w*- 
- la proposition   VOY^R qui  date, pensons noua,   de 1972 
- la proposition    WHIT3H2AD    de I973 

IT ^ d.« évent^ ssx^rÄ1*^ ¡SAIT *• • 
faotibilité,   sur base lí^ttS^u^ritrÍ .é" 00"idfc««  c•<• des études de 
1« dossieri d'appel  d'odes dLÌ o d"ldí ?u ^ exPert Pourrait établir 
ohaque promoteur^ des raisonTeTtl'aÍlZ ***** évidem«>^ Pas Possible" 
tiennent pas forcLnt oompïe Toontexle ïfhT? Pr°Pr68 à  S°n projet *ui • 
leaquela le projet sera réalisé? ïl a^tfÎnï      dU "*** °U de la Té^ûn daû° 
l'occurrence le Qouvernement m^uritan^eT îuî '"ï "J0**1"**«« du p*0J6t'  °" 
des divers points de vue fliSS^K^^Î^^^V;^ d¡ T"" 
olsions qui  s'imposent en connaissance de cause! ' Pendre les    d: 

après avoir effeotué fm? lll^l^l^A^^' *' démontr°r da»* *• phase -*. 
égyptienne. an^yse rapide des deux propositions et de la critique 

La phase -B- concerne directement le projet d'usine à 
I BOSSO. 

constante,  de deux ^ouperde^ravaux^0!^^11 i«V\0°llaborati&11 étroite 
•t de. équipements product: fs d'u^lrt    "8f?Mpfn« techni^« de la product 

installation, annexe, et du Ü• 5Ti.::¿.t2S!m,,<f *" b&tlment8'  *" 

Projet de grande enver ^«"V ^If !!! laU^T au haBard»  <ïuand on entreprend un 

potn.se. -ffi.«^;^^^: ;anérî^9sr^fr:8
8.diffé— ^ 

d. production colonie J^l^lt*?! Pî* V?**" ra¿>ide *•• P«.pec*í*e8 
••••yon. d« mettre en llltlt lï?Ì?? Ialamique de Mauritanie. Ensuite nous 
à 1. réali.atioau proîe ! OÍ son   î.6: ll^T? *î lM déoÍ8ÍO°« Préalabl.a oité. projex,  ce sont les contraintes de sol,  d'eau et d'él.otr:,- 

du marché textile et l^íí^Í't^V0 tera,ine Par !•• résultats d'une enquû' > 
one Textile et la compilation des statistiques du commerce extérieur? 

développée, au Ion* de/díffHü«?! ^tt9
+
étude d9 consommation et des contr-rlfeE 

formule d'u.îneeï un! JÎ^ÎÏJÏ*Pltre8    V**0****** nous proposons une 
«•^^oî^ïa^p^^f^Sîl^^ ^'JÎ 4P^tiônt a« Gouvernant ,      *oo.pW ou d y apporter les modificatane qu'il  jugera utiles. 

ion 

'•/••• 
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Ensuite nous procéderons à la rédaction dea spéoifioatione 
techniques dò 1*équipement productif de l'usina projetée« 

Mais las dossiers d'appel d'offres ne pourront ttre pré- 
parée qu'en collaboration et simultanément à l'étude de l'engineering des ba- 
timentsi des installations annexes et du gtnie civil. Il  convient donc do dési- 
gner le plus tOt possible un bureau d'études techniques du bâtiment et  du génie 
oivil. 

D'autre part, nous exposons dans cette étude l'utilité de 
decidor à l'avance quel type d^ gestion sera appliqué à l'entreprise« L'équi- 
pement d'une  usine et son moda de  gestion  sont intimement liés.   A un type de 
gestion moderne correspond un équipement moderne  ;  à un type d« gestion plus 
relâché« plus eouoieix du contexts sociologique que de la re cher ohe d'effica- 
cité,   correspondent d'autres types d'équipements.   Il appartient au Gouvarneaitflt 
de déoider» * 

C'est uniquement en fonction de oes décisions qu'il  etera 
possible de déterminer l'équipement adéquat» 
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A   -ANALYSE DES ETUDES 

EXISTANTES 

I ye Par^eJ»       Proposition ¡«H!fflEip 

^ - Avj^t propia i ; 

Doubl« but i - Justifier la déoision d'un« Usin« textil« par le pro- 

grama« de culture irrigué« de coton dans le Sud du pays 

- Justifier le choix de Ü0S30 comme site d'implantation 
de l'Usine au niveau du périmètre irrigué ootonnier. 

Il oonvient de vérifier 1« bien fondé de ces conclusions, notamment 

sur le choix de coton irrigué dans un programma de vocation culturale. Avec le 
Minister« d« l'Agriculture et Isa expert« de la F.A.O. 

Itudi«r également 1«« ressources en eau «t la naiur« d« l'eau. 

Monsieur BABA m'a informé d'un projet de digue qui retiendrait environ 40 millions d« 
mit Voir 00 projot.   . 

Itudior lo projot d'usino contraía éloctriquo à ROSSO- (Diesol) 

Monsieur BABA m'a informé que oes 2 Projets avaient été initialement 

prévus pour l'Usine, «ais quo actuellement ils «ont considérés en fonction do la 
ville d« BOSSO (60 000 habitants). 

Il «xist«, toujours  selon Monsieur BABA,   une région mitoyenne au 

Mali ot au Sénégal, fortamant plu vi eu.« (vill«s 1  Baie si  9t Sélibaby)  dans laquelle 

l«s populations pratiquent la plantation du ooton de façon traditionnelle. Il 
s'«n suit un« industrie textil« d« typ« artisanal. 

•••/... 
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C¿tte culture pourrait S tro  améliorée et rendue rationelle* 

ijítudes? 

Lo Problèma d¿s Transporta   ; 

Il  exista  une route qui va de Bakel  à Rosso, par le Senegal. 

Le projet  da route trana-saharieane  jusqu'au Mali ne  passe pas 

par Rosso,  déjà relié à la Capitale par une route  goudronóe. 

On peut conclure : 
Sauf vérification des projets  at  études  concluant à l  - 

- La décision de produire du coton 

- La présence  d«   ;uantités suffisantes 

d'eau et la possibilité de son utilisation 

- La réalisation  d'une  centrale électrique 

Lo choix de Rosbc comme site d'implantation parait raisonnable? 

Calculer le coût  du  transport 

a) Le  coût du transport interviendra surtout dans ta phase  initiale du projet,    tant 

que les plantations de coton  n'auront pis satisfait  les  bssoins de l'Usine.   Le  octon 

sera  donc importé et il   convient d'étudier les coûts  comparatifs de son acheminement 
par Nouakchott et Dakar. 

D'autre part,   si le coton de Bakel   et Selibaby doit Atre   développé 

étudier son transport jusqu'à Rosso,  soit par pistes  30it le cas échéant,   le   coût do 

construction d'une route et  son amortissement par le  transport des produits  agricoles 
de la région. 

h) Le coût du transport interviendra aussi lors da la distribution dont les réseaux 
partent probaolement tous à partir de Nouakchott. Possibilité d'un nouveau réswau- S 
partir de Rosso. 

2. - Consommation t 

Les arguments des débouchés possibles sont peu oonvainoant«. 

Les données quantitatives peu sûr os - 

Il faut faire  une petite étude  de marché. 

— Importateurs 

— Détaillants et confectionneurs 

— Statistiques    douanières 
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.    - L'étude Whitehead rapporto les données des  Stats du commerce extérieur de 1972 

î    qui donnent 647»5 tonnes environ 4,5 millions m2. 
I 
|     Ces chiffres,  affirment üB,  ne sont pas "réalistes" si l'on se b^se sur la con- 

sommation par tete. 

IL y aurait unj importation  illicite 

Le  chiffre réel,  selon "les marchands locaux  et d'autres sour- 

ces d'information "(ëio)   (?)   le:> statj douanières no représenteraient que  15 à  20/- 

?     du chiffre réel, nui  serait dan:; ce caá de 2¿ à 30 millionü de m2 - 

'     - La critique égyptienne de la précédante étude cite la Chamore do   Commerce de 

Mauritanie qui  donnerait  une  consommation totale da 60 millions  de mètre.,    (line-« 

i    aireo,   3anc doute) de différente tioau3. 
J | 
I A mon avis ce chiffre eût exagéré parcequ'il   correspondrait à 

une consommation annuelle 3elon l'estimation de la population de  1,2 à 1t5 milliont 

de 40 à 50 mètres de ti33us divers.  Ce chiffre  semble excessif compte  tenu qu'il 

est moyen,  c'ect-à-dire  tous ages, professione et tranchas da revenus confondus, 

à  savoir qu'une part importante de la population eat nommade. 

3»  - La proposition : 

a) Schéma global du projet : 

2 phases :   I - i  - 15 millions m2 

— pour la consommation locale 

- avec du coton importé du Mali 

. exoneration douanière 

» exemption d'impôts    durant la période de 

construction et de mise en  route. 

II - l  - 15 millions m2 

— pour la consommation locale et l'exportation 

- avjo le coton local 

b) Stttde da site d'implantation 

o) Besoins d'infrastructure 

o.l - à 10 KV demande moyenne 2 500 KM 

demande de pointe 2 300 K'sf 

4 t•/••• 
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Production  proposée :       (voir tableau paga précédante) 

Il ya dans cette étude,   2 étapes  » 

- l'une décrivant des étoffes prélevées  sur la marché  des  tissus 

- l'autre proposant des substituts à ces  étoffes. 

On comprend la raison  invoquée pour modifier la contexture 

de  ces  étoffer,  à  savoir la trop  grande  finesse  des  fils constitutifs 

oompte  tenu des difficultés  techniques et de l'inexpérience de la main- 
d'oeuvre locale. 

Ceoi  dit,  ou voit mal pourquoi  avoir  supprimé des produc- 

tions  de  fils incluB dans la fourchette des  finesses estimées possibles, 
»oit du tax 21 au tex 46 - pourquoi supprimer le 68? 

a Guinée 

e Treillis 

a Cretonne 

On aurait très bien pu conserver t 

tax        28      et    46 

tex       32 68 

tex       30 24 

Il reste la Popeline et les imprimée qu'en pourrait mo- 

difier soit en utilisant les fils mentionnés ci-dessus,   soit en étu- 

diant  d'autres contextures qui nécessiteront la production d'une plus 
¿rande gamma de fils. 

Quoiqu'il en soit,   il  est un certain nombre de règles 

u'il faut  toujours conserver en mémoire au moment du choix des fabrications d'un 
rojet d'Usine, 

Ces règles peuvent  se résumer ainsi  : 

°) Les fila d'utilisations différentes (par exemple en chaîne,   en trame ou en 

bonneterie)   comportent des torsions différentes.  Donc,  mtme s'ils sont de mime 

itre ile sont produits sur des machines différ¿ntas,   comme s'ils étaient de 
itrtis différents. 

îxemple i   Les  titres à produire dans la proposition de remplacement "Whitehead" 
sont les suivants. 

chaîne :        21    23    38 

tran«    t        21    23    46 

Ceoi constitue 6 fils différents, à produire sur 6 machin»* 
ou un multiplo  «Jitior de machines par type de fil,  eb non comme on pourrait l'ima- 

giner,  sur 4 machines,   soit f> pour les tex 21 ;   1  pour les tex 23;   et 2 pour les 
tex restant» 
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Donc,  que  la gamme de  fils choisie  soit colle-ci   ou tout 

autre  comportant 3  titres pour les  fils de  chaîna et 3  titres pour les  fils de 

trame,   elles nécessiteront le mîme nombre de machinée. 

i")  Les machines de  filature  (ou continus à  filer)  sont  construites  en   fonction 

des fils à produire,   conformément à des caractéristiques  techniques  qui  permettent 

des rendements quantitatifs et qualitatifs  optima a l'intérieur de   fourchettes 

de  ti treu de  fils,  xin  quelque  sorte,   comme  les automooiles  dont les  carburateurs 

produisent leur optimum de rendement  dans  una margo comprise  entre  2 vitesses, 

eel'-.i les marques.   Seulement le rendement  du carburateur  d'une automobile ne joue 

pas un role  très important dans la coût  d'exploitation  de  cette automobile.  Par 

exemple  :   un  voyageur de  commerce préférera perdre plus de  temps chez  ses clients 

que sur la route au risque  de rouler vite  et  d*. utiliser mal  les rendemonts de  son 

carburateur. 

Dans  une  filature  il  n'en  est pas de m§me.  A  l'intérieur 

de la fourchette d'utilisation optimale  ou produira le maximum de  fil   do la meil- 

leure qualité que peut en produire  cotte machino,  dans  un minimum de   temps,  avoc 
11X1 minimum da  frais de main  d'oeuvre.d'électricité et  d'entretien.   Par  contre  si 

l'on transgresse les limites prévues lors de la  construction de la machine l'on 

va d'abord abaisser les caractéristiques qualitatives du produit,  ¿nauito les 

rendements von+ baisser et cette  baisse  sera d'autant plus considérable  que l'on 

s'éloignera des normes prescrites. 

3°)  Un atelier de filature est un  ensemble homogène dans lequel  on  s'efforce 

d'utiliser les différentes rruenines au plus près possible  du maximum  de  leur ren- 

dement.   La diversité djs machines nécessaires aux différentes  étapes  da  la pro- 

duction rendant utopique la possibilité d'utiliser l'ensemble da l'équir3ment de 

filature à 10O>> de son rendement mécanique.  On est donc amené à faire  dus choix 

basés sur des calculs très précis,   et l'on aooutit à des  taux d'utilisations très 

variés selon les machines.   Ceci nous donne une  configuration de l'atelier qui 

dépend du programme de  fils à produire. 

Il  en résulte que l'ensemble de l'atelier a un rendement 

optimum qui correspond à un programme de production donné. 

Il  convient de s'approcher au plus, près 4e oe programme. 



-   7    - 

Bien entendu on peut  faire  d'autrea programmes qui   comportent 

.d'excellents  taux d'utilisation  dea «achines.   Peut «tra,   ot pourquoi  pa8 mQlllours 

]quu lo  taux d'utilisation original  aar bas,  duquel l'atelier a été conçu et réa- 

lise.   Cotte hypothèse suppose la présence  d'un management  do  très bonne qualité, 
(oo qui  est  toujours rentable. 

f)  Il   oxiBto enfin  une dernière  "loi" qui  préoccupe lea responsables de  l'engi- 

.jnoorxng d'une  filature,  aolon laquelle plus   un  fil eat gros m.ina il  donne  de 

poucia,   ou inversement plua  un  fil  est fin,   pi U8 il  Qst difficile à produire 

jCotto  »loi» n'est  pas très exacte  au point  do  vue  technique,  maia cola demeure  un 

pome à la limite  du raiaonaemont,   compte  tenu du fait quo los imperfoctions 

seront plus graves  sur un fil   fin  que s«  un   fil  .pais et qu'on  definitivo,   on 

_ ait dos  fais fins  pour fair,  des  tissus fins  et que sur los  tissus fins les 
défauts sont plus apparents. 

Nous venons d.  citer 4 formules globales qui expliquent le 

aoucx de l'étude  Whitehead do produire des  fils "pas trop fins» et d'en produire 
*ne gamme restreinte do titres. 

i 

D'ores et déjà des options  sont à prendre en ce qui  concorno 

•organisation  et la marche de l'entreprise,   la  formation professionnelle,   la 

responsabilité de la gestion d« l'entreprise,   options qui devront tenir compte 

l« 4 règles ci-dessus   .noncées bien qu'apparemment ellos no se situent pas au 

fee niveau. De ces options dépendront autant le choix des produits que de l'équi. 

«aient.  Les différentes alternatives sont les  suivantes. 

ère alternative ;   Le management et la formation professionnelle seront confiés 

un bureau spécialisé qui fournira un planing de remplacement des expatriés par 
es travailleurs locaux. 

Le recrutement des agents locaux se fora à la seule initiative 
t sous la responsabilité du bureau de management. 

Progressivement tous les expatriés seront remplacés par des 

agents locaux aubout de 3 ans, sauf 3 ou 4 technologists de haute qualité qui 
courront demeurer en  tant que "consultants". 

L'ONUDI pout présider au choix du bureau en question et con- 
rolor le bon fonctionnement du système. 

hypothèse ; 

Le management  et la formation professionnelle seront confiés 

dea agents isolée r.crutés eux les marchés internationaux, à travers l'ONUDI 
bar exemple. 

> • ./••• 
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Dans ce caá les  agonìe locaux  décideront eux mStiee du moment 

où ils  pourront remplacer los expatriés. 

Los  2  formulas   sont   courantes  d.inG los pays  en   voie do dé- 

veloppement.   Chacune  à  ie:3 mérites  qu'il   appartient   aux responsables  de  chaque 

3tat  d'apprécier, 

La 1 ère formulo : pormot de réaliser une Usine moderne et do produire uno gamme 

étendue  d'articles à   toutes les étapes  de  la  fabrication. 

Silo permet du   former  un noyau  de  travailleurs  à  tous les 

niveaux qui   constitueront  une  sorte  d'élite du travail   industriel   dan3  le pays. 

La 2 ème formule ; ost beaucoup plus lente mais elle s'adresse à une population 

beaucoup plus nombreuse. ¿Jn .xuel..jue sorte, la technique sera sacrifiée à l'avan- 

tage  ü'une  formation  professionnelle     d'un niveau beaucoup plus bas  maio bien 

plus  étendue. 
Si l'option  se  perte  sur la  1   èro  formule,  le matériel  choi- 

si  sera "capital-intensive",   c'est-à-dire qu'il   sera  d'une  technicité avancéo, 

nocessitant peu do main d'oeuvre,   mais  une main d'oeuvre qualifiée.   Cette  for- 

mulo  requiert  surtout  un management  très au point  car dos variations minimes 

dans la Direction de l'entreprise  engendrent des  effets considérables. 

Si l'option  se  porte  sur la  2 ème  formule,  le  matériol 

choisi  sera "labour-intensive",  c'est-à-dire que l'ouvrier intervient  souvent en 

cours de fabrication  du fait de la  simplicité de l'équipement.   Cette  formule re- 

quiert  un management  bien moins qualifié Hue la formule précédente  étant donné 

que la production  dépond au premier  chef du travail   de l'ouvrier  sur la machine. 

Il n'est pas du ressort de l'expert de faire pencher la 

décision dans  une direction ou dans l'autre,  et  il  ne lui appartient, pas do mottr 

les responsables en   -ardo  sur les  conséquences de leur décision. 

Co  sont en effet des  options stricto^nt politiques. 

2 eme alternative  ;   Va-t-on  suivre le  bureau D.   Whitohoad et commencer par inte- 

grer tout le processi   dès la 1ère phase,   ou bien va-t-on adopter la solution 

"égyptienne" qui  consist* à éliminer la  filature de  la 1ère pha#e,   augmenter le 

nombre de métiers à  tisser  (700 au lieu de 408)   et  porter l'effectif de 762 à 

2000 en dépit de la  supprossi->n  de la  filature? 

Nous poivons constater que les  2 protagonistes  ont opté i 

priori  en ce qui  concome la 1ère alternative,  à  savoir; 

équipement "capital-intensive" ou "labour-intensive". Le 1er a opté pour la pro- 

mièro hypothèse,  lo  second pour la  seconde. 
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liais  on dehors de  cette  approche  du problème il  existo  un 

J curtain nombre do points  à  soulover dans les  doux cas. 

?Îur P<nnt   {   La Samm° d'art^le8 à produire  dans 1, proposition   Whitehead nous 

| paraît arbitraire,   jt pas   suffisemment  étudiée.   On pourrait mieux rospoctor  la 

¿am.nc d'échantillons prélevés sur le marché  sans transgresser les li.mtas  d'épais- 

„B-UT8 de  fils considérés  comme produisibles dans 1J8 conditions locales do  quali- 
: fi cation do  la main d'oeuvre. 

Nous  essayerons de  sonder lo marché mais  il  est regrettable 

<qu'un bureau  d'experts    n'ait pas pris plus au sérieux  un  aspect aussi important 

-do la question que les garnies d'articl,s à produiro,co qui  nous  fera pordro  b.au- 
jcoup du  temps. 

P* P0Jnt   '     n  °8t °XaCt  qUe la lar«ear d«8  tlss^ doit  «tre  conforme à la  de- 
mande desi consommateurs.   C'est une des raisons qui  font  que  les appels d'offres 

internationaux aboutissent à do meilleurs résultats que  des marchés de gré  à  gré. 

il  osx possible,   en effet,   que les métiers à  tisser proposes par Whitehead no 

produisent  pas un bon rondament au dessous d'une larS,ur de   120 cm.  Dans lo   cas 

d'appels d'offres internationaux,  les soumissionnaire  seront  bien  ooligé.  do  se 

conformer aux normes requises,  c'ost^-diro  soit produire  des  tissus de 80  et 90 

c« de largeur,   soit dos  tissus de 161  et  181   cm  de largeur,   avec  1  cm d'écart 

ontre les 2 moitiés pour  en  faire 2 longueurs  juxtaposées. 

3eme point   î 
Il  existe  une   sorte de légende  selon laquelle  le nombre d'ouvriers 

nécessaires  à  une production donnée serait  en raison inverse  do leur degré  de 

salification professionnelle.  Selon cette  formule un, production donnée" qui 

requerrait  un  certain nombre d'ouvriers qualifiés on requerrait un plus grand 

nombre fussent ils moins qualifiés. 

Cette légende découle  sans doute d'une mauvaise intorver- 

ion.  fe effet,   sur un équipement donné,   un nombro d'ouvriers  ^ual.fiés produira 

Plus ¿rand volume et  une meilleure qualité d, produits qu'un mime nombre  d'où- 

•ri-r. moins qualifiés.  On a vite fait d'interver.ir la quantité produite et le 

ombre d'ouvriers,  ce qui   est aberrant, naturellement. 
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Au contraire,   los risc.uos du  déprédations par incompétence 

• 'acorOÎSBont avec la nombro d'ouvriers non qualifiés.  Il convient do tanir la 

plus grand compte  de cet axioaa    dans los pays an  voie de dévaloppoment,  au mo- 

ment du choix des  équipements d'una Usino. Los Usines engorjées d'ouvriers peu 

qualifiés ont la via très courte. 

4 eroe point :     Il   semblerait que cotte usino ait  été pensée en raison d'une 
décision do produire du coton en culture irriguée  dans le Sud du pays.  Ce coton 

serait naturellement  de type malien. 

Dans co cas il n'est pas fondé da suppiimer la filature. 

La prétendue progression de l'étape du tisaago à celle de la 

filature est parfaitement imaginaire. La filature ne requiert pas plue de qua- 

lification qua le ti3sage. 
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1« - Introduction 

«.tenone que lee critère, de choix ne .ont plue,   icl. 
.««*».. . le r.»eeit. r m „M de caltur, ^^ de • 

hypcth... „lt ,.,...,.,,„, recomnMdée.  L„ argun,Mts m favaur de u péaUsa 

d une usine textile i Rosso sont :   - 

- Main d'oeuvre abondante  et disponible 

- Rosso est au centre de communications ferroviaires,  routière» 

•t fluviales entre Nouakchott,   St-Louis et  Dakar.  La liaison 
avec le Mali est plus difficile „ais possible 

. - Proximité des ports ci-dessus enumeres 

- Disponibilité des cotons Sénégalais et Malien. 

Lee problèmes d'infrastrurturo  Bnn* i„~    • 
posé, par l'étud. Whitehead    « '«structure sont les mimes que ceux 

Centrale    électrique, 
Barrage 

Boutes d'accès à l'Usine. 

particulière oui.au,   , * *"* ** °°• d" tranßportB *•** •»• importance 
partxoulièr. pux.quo la naJeure partie le la production est destinée à l'expor- 
tation. r 

2* " Oonioamation  i 

Vocat. 
N'a plu8 «rande ^Pórtanos puisque le projet est à 

co^.r:Ln«u:n
trd:: iii::¿eipzTP:r

B **proposent d« **-*• - ^^ *• 

¡possible d, fiMft> C*tt# °ffr# •" SOit aVait  m9 grande val8UI- qu'il  est 
t  t*        IÌ Par °0aParai'0fl aV*C *• co« *• la comaercial.sation dans 
|ona U.i„. indépandante. Le. éléments de ce calcul  .ont les suivants . 

- un planing de production d'avance 

- ••timation prévisionnelle des achate 
- la marche sans arrjt do l'Usino 

- l'absanco d'un résoau do distribution propro 

- la suppression d'uno période d'approntissaço 
oomnercial qui paut durer 3 ou 4 ans à partir 

U la mise an marcho do l'U»ine. 

• • •/• • • 
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Lane le nouvoau projet il ost très fortement recommandé, 
ici, de confior le managomont à une compagino qui 30 chargera avec compétence de 
la commercialisation  et  do formation  commercial3. 

3.  - Production   : 

Le programme choisi tient compte de la nature mtSme de la 
proposition de commercialiser la majeure partió de la production (72$c en valeur) 
en Europe.   Cette production annuelle  est la suivante  : 

A - Filature 

Coton fibre  traité      3«390 tonnes 

Filés produits 3.186 tonnes 

Reprise de déchets 56O tonnes pour couverture«. 

Les titres proposés sont : 

Chaîne Tram« 

Nm -    Tex 

50 20 

34 29,4 

26 35,7 

20 50 

Nm •    Ttfx 

40 25 

28 31,7 

20 50 

18 55,6 

1,25 800 

B. - Tifeaffe : 
5 articles écrus dont 10.210.uOû m - 15.792.000 m2  lestinéa à la 

teinturerie et à 1'impression 

•t 63O.OOO m destinés à la couverture 
C. - Finissage : 

yinissagd  teinture et impression des prodalts tissés à l'Uaina 

ainsi que da tissus importés ccrus en  ter¿al  et en basin. 

Finissage des couvertures en coton qui seront grattée« an 10   • 
passages sur laineuse. 

•••/••• 
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D«  - Confection 

8 lignea de confection produisant ?  \AA nnn      *,  , 
uUliseront 3 millions de nètres    Ca« „ti   , 2.344.000 article qui 
Europe « tre8>  Ca8 art"leB sont tous commercialisabloe en 

Vestes de travail 
Pantalons de travail 

| Blue joane 

Cottes à bretelles 
Bloueos 

vertures. P1U8»  U oonf«^"n des servions éponges et dee cou- 

4.  - Analyse critic ^ cette „rodaron Dar Mp|in„ 

am deux pr<^M^. 

auteurs ont déjà opté de^^rÎè^r^t^' ^ ht °'tta >roP°^i°*, que les 
dans la 2èffle alternatif pour      "^ T " ^^ m°d°• et' 
infection. P ^      lnt*gration *»B fabrications,  de la filature à la 

** Propose de participe, Tv^Z^ T Í?  **" *" *' "^^ dU *«** 
Gouvernement,  qui  plus est,   en  tant que^ajoriW^n^ !n/8eociation »wc la 

quM«t retablo. *" •"ff"-»'•* avancé, pour «tro éoo„o.i- 

|looaM contro 736 .. »» "E«^^^.^' "*"» J° *•«« -»I. 

|* I. .ai» àl.ooavro loo!aa a8 fairo    '" ÍS""""U1°' "" ^»"^nc, 

i-, à L.potion „ „   ,     ^ oH"     í n,C"Ìn°" ** t~tal'1M "~* 
4. tr.vr.il. d° c<",f<"!ti°» 1« rtol«.. bo.ucoup 

• /• • • 



14 

1   •><<        •     „       -      TkUla l0 Caa pr¿Eont»   aur  «"  offoctif total  do 2.194 porsonnot 1.266  8ont affûtés à la  confection,   80it 58*. Porsonn9£ 

5»   -  Conci usi on 

rtll1T, , ,       n  rQ8S0rt  dû  °°° analyse  quo le  choix  dos articlos à pro- 
duire ainsi   <u. 1 • onginooring d'uno  Usino  titilo dépendent  « 

C„„ r}   T .'::-irChd °U d0B marchés  ñUr Vaquas vont  otro vendus co3  produits. 
Co    marcnes   do.v.nt  8tPu   connus,   ot  evolution   do la  consolation prévLionncUo 
ostimec  sur  un.,  période  tollo quello  couvre Ics  délais nécessaire à la  cons- 

traction d,  l'U.nno  ot à la periodo  initialo  do mis,  on marcho ainsi qu'une saiso, 
au moine,   do  production ou rythme  de  croisière   ; 

aiiféronts  : 
- dans la proposition  Whitehead,   il   s'agit d'une gestion rémunérée 

par un bureau spécialisé  ; 

Cialis „ 7 danS la Pr0p06ltl0n  Vo^r»   ¿1   »'»Sit également  d'un buroau  spe- 
cialis    dans la ¿ostión d'ontroprisoa  toxtilOB|   .nais c buroau est l'associé 
»ajoritaire  dans le projet - ou du „oins,  le  souhaite-t-il- at  sa rémunération 

est  constituée  par  sa participation  à l'exploitation  ; 

- dans la proposition  égyptienne il   s'agirait de recruter dos agent. 
d encadrant  indépendants  sur les marchés intorbationaox  de l'emploi. 

îASî eif:r:Grrsmrrièro) ost diroct^nt fonction ** **• ** *- 
3-)  Des décisions de politique sociale quo prendra le gouvernement à 

1  égard de la formation professionnelle. En jff.tf   un tel  investissement rsvSt 
toujours un  doubli aspect  social   ot  financiar    TI   «0+  •*.,-,„ 

p 

et 

! r: 

ri 

te 
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3 i.« Darti« i     gtude d.  f»ctlbi] i li 

1' ~ »beone, d'une tell» ¿t,.^„ 

r    , L      „ " ,nt ,rèS "«""»»l« 5«'»». telle étude „'.it pa. été 
f otuée. Pourtant u était .péoif^mmt préclséi ^ u ^ 

tío    m T '**" d'8PO"ibl" " ,ue 80r ba" *° ""• «- 
t, " '" 1,S ^1»«<"» « lee décisions augello, el!, 

aboutit, l.«p.r, devait eider 1. Gouvernent d.n. 1 • établies*•« J I 
¡d'appel d'offre.. établissement dee dossiers 

jen eon.trui.an« an. «      'V^ S888ntÍel "' °""ai" * ,'"1 P°Ínt °" "*"» l'««-^ .ton». „. „elne d... lnv.sti8ae„ent de llordre de 

« .«piova», un ^ „omor, de travallleurs ., „, 3 -« 

ITeo^b";   ,50° """"^ "" ""' » "*«•»• ««U« !» plue p ri :c:r:; irrrr iirtr °qui - ~à ---:_ 
gérait son  utiiii¿ 

Ule comporterait trois parties : 

- Un. première partie d'enquêtes et de oollecte d'informa- 
ti on s 

- Une deuxième partie d'exploitation de ces informations 

- Une troisième partie de  synthèse et avant projet. 

1. - Dans la première partie on effectuerait    : 

p^dui«. wrtu.. »."tolVI!.8 Hf8 d,i"p"tate"" •* »*"• —««-t. *. 

riod. d. *       «       /   L* dt""in—nX "" Statistique, douanière, sur un. ,«_ 

t«til.« . é,ud. d. 1. fï.otlité dou*ni.r. ¡ 

' • •/• • • 
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- L'étude  technique de8  deux ateliers  de confection  coréen 
et chinois dont les  démarrages respectifs  sont prévus pour Juillet  1975 et  Décem- 

bre  1975.   H   est indispensable  di  connaître lour besoins qualitatifs  et quanti- 

tatifs  en  tissus afin  de les  inclure dans le programme  de production  de notre 
Usine  ; 

- une étude  des  réseaux  commerciaux,   des  facilités  d'accès, 
des modes de  commercialisation,   des  coûtsdes  transports,   des  valeurs ajoutées à 

chaque  stade  intarmédiaire depuis l'entrée  en  douane  jusqu'au consommateur  final   ; 

- une étude des diverses  possibilités de  financemont,  les pré- 
dispositions à participer à un  tel  projet des différent« sources de  financement 
internationales,  nationales,  publiques et privés  ; 

- los conditions qui  se rattachent à ces differjnts finance- 
ments possibles,   le  coût du capital,   les  taux d'actualisation. 

¿n effot,   dans les propositions qui  ont été  soumises 
en Gouvernement,   aucune étude de  consomption n'a été  faite.  Noue ne  savons donc 

mime Pas,   en lisant  ces propositions,   si les produits pourront être  commercialisé. 

Toute l'étude est basée,  dans le cas Whitehead sur des présomptions,   et dans le 

cas V.jrer sur un marché à l'exportation dans lequel les promoteurs prennent la 

responsabilité  d'écouler la production.  Quant aux doux projets de  confoction, 

l'un ne oite aucun chiffre de  consommation  et l'autre ne comporte aucune  étude. 

Quant au financement du projet,il  demeure pour le moment   . 
imprécis. Or il  est fort probable que les soumissionnaires éventuels à notre appel 

d'offres ne se donnent la peine de répondre que si les sources et les conditions 

du financement sont explilitement détaillé!, dans lo cahier d'appel  d'offre.,  et 
garantios par l'ütat. 

B.  - Dans la deuxième partie on procédait à un choix de produits inté- 

ressants,  qu'on    pourrait fabriquer dans notro Usine en sub.titution dos impor- 

tations.  On étudierait uno série de mesures destinées à protéger ces produit, do 

la concurrence    étrangère et à encourager les commerçants à le. promouvoir. 

D'autre part on étudierait les conditions de l'emploi, 
c'est-à-dire la disponibilité de la main d'oeuvro.la législation du travail et 

la possibilité d* former un noyau de travailloux. selon l'échelle de qualifica- 
tions requises. 
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En outro on  étudierait les différantes hypothèses do 
fonctionnement de l'Usino.   Ion co*to An ,-.».=„.,    * J Bino,  íes conta do chaque type do management et les profits 

¡respectifs qu'on peut on attendre. 

jjot  sur la région  ot  sur le pays. 
On pourrait  également analyser l'impact  économique du pro- 

é- 

i 

•Ì 

J       , 
T0US C0S aBP*c** du problème  par/nottont  U mieux définir 

la gamme des  fabrications  tít les équipements dostinës à las produire  dans    los 

meilleur« créditions,   compte tenu des  caractéristiques  fondamentales d'emplox  ot 
jde qualificata do la main d'oeuvre locale. 
î 

0. - Dans la  troisième partie on connaît déjà l.s données essentielles du 
projet qui sont i  - 

- la gammo  d'articles à produire 

- lo typo do management 

- la nature des équipements et leurs performances approximatives 

- 1,0 financement ut son coít 

- la constitution du capital et son  taux d'actualisation 

A partir de  ces données on  établit un avant projet,   c'ost- 
are  un piogene approximatif de production qui   sera indicatif dans le cahier 

DOS^M     I 9t aUqU01   d6Vr0nt  8°  COnf°•or ou 8'^ approcher autant ,uo possible les soumissionnaires. 

,n ,,„  . A PMtir dd  Cd ProS•»'• on  établit  un planing de démarrage 
do 1  Usine,   sur un certain nombre d'années jusqu'à co qu'elle    atteigne sa capacité 
totale ou présumée telle,   en fonction d'une hypothèse  de progression    annLlTdes 
rendements. 

On calcule alors,  année par année : 

- le chiffre d'affiiros 
- les cottt de fabrication 

- le oénéfice brut 

|                                                                -    les impOte (rapportés,  puisque,   en principe, 
¡l'ontreprise bénéficiera des avantages concédés aux  entreprises prioritaires 

agré¿ régime fisoal  de longue durée selon la loi n» 71.028 du 2 Février 1971) 

D'autre part,   au cas (probablo)   d'un crédit moyen à ion«- 
terme pour le financement des équipement, on dresse los  tableaux des rembourse-" 
mentsanml.,   trimestriels,  annuels ...etc.  selon lé  cas,  du capital,   des in- 
térCts,  agios et autres frais éventuels. 

• • •/ • a • 
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On rassemble enfin  tous ces elements auxquels on joint les 

frais d'étude,   d'engineering ot de management,   <ans les  tableaux prévisionnels 

d'auto-financoment et de cash flow afin d'estimer les  délais de récupération du        , 
capital  par l'entreprise et  d'exploitation  sur  fonds propres ou au contraire des 
besoins  supplémentaires de  financement qui  peuvent survenir au  cours dos premières 

années do l'exploitation. 

On peut naturellornent,  pousser l'analyse  aussi  loin qu'on      j 
i 

le  désire  :   calculer la valeur ajoutée,  la répartir en valour ajoutéo locale  et        ! 

exportée,   calculer des ratioB de  capital,   do main d'oeuvre,  des ratios financiers   j 

...etc* I 
L'ossentiel   ensuite,   qucOid le moment do l'application  sera    j 

veau,   c'est-à-dire quand il   s'agira de gérer la bonne marche dj l'entreprise, | 

consistera à se conformer aux normes prescrites  dans l'étsdo de  factibilitc.   C'est 

la raison p  ur laquelle certains ôxperts - ot bous sommes de ceux-ci - recom- 

mandent do confier los étades de  factibilitos,  la redaotion des  spécifications 
techniques ot  dos performances,  la recaption provisoire  ot définitive de l'Usine 
ot  enfin le management,  au moins pendant la période de  démarrage,  a un seul   ot 
mîmo responsable. 

3«t  -  ¿'tu-ilo préliminaire 

£n l'aosence regrettable d'une étude complète de factibi- 
lité nous soui..,es convenus,  avec A,  le Directeur à l'Industrialisation,  que pen- 
dant son aosence à l'étranger - du  10 au 29 .¿ara  1975  environ - nous procéderons 
à une tactual« rapide pour apprécier les facteurs déterminants de l'engineering 
de notre Usine«   Ce sont t 

- les besoins de la consommation textile locale, 
-s    las autres projets  textiles susceptibles dj satisfaire une part 

de ces oesoins,, 

- la définition d'un programme da  fabrications pour notre usine, 

- la collecte des caractéristiques  techniques du site où sjra loca- 
lisée l'Usine, à savoir : 

..    les données géographiques et topographiquas, 

..    l'alimentation en eau, 

«    l'énergie électrique, 

- les collaborations nécessaires pour compléter le dossier d'appel 
d'offres. 
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B.  -ÍTUDB      SUCCINTE      D£¡3     B 

Introduction 
¿SOINS 

I       constitue l'information 
j       description de sa produ 

L'étude qui  suit 
minim 

uction e 

n'est pas 
um necessaire à la construct 
t de 

une étude de  factibilité.  iáll. 
ion d'une usine et à 1; son équiper,) en t. 

parti- ,  - L'engineering d'une usine se divise,  grosso modo,  en trois 

- 1. geni, civil et la construction des battants 

- l'équipant productif .t ses performances. 

coordinata de ces £?£££ Tv^Z^^ ^^ ">- d* *' 
vigueur dan. 1,    PAye et auelou«« r^      °nglneerin6 «*«BX que des règlements on 

-«•"•- *- « ,-»: " « ï r ;:;:r rrri- rsr >-ia 
tenir ootnot* rf„  f=i+       , Projet, wais il   faut également 

-e AI-: %?z^zzz z^^rà — - - 
coincer la rédaction ^^.W^oiir.0.11;?!:: 1°"*°* Ce8 d°n"é« —* ** 
oes de faire dan. U présente étude  succinie    aJ ni T" *T "°U3 8°'nmes effor- 
préparar de .uif 1. cahier d'appel   "ottre.'caf aï! ^rmettra Ba*8 doute pas  de 
tant à prendre,   on »ode de finan estríe. ^L^TV'"01'"*' r8S" 
tude. techniques reste à dé.i •„ Préciser,  et enfin un bureau da- 

tion, föhnig.: S'^/SîSV^'Kiaïïf d9 la définiti°n de8 

de. pl„,. dM bitl"«nt8 ainsi que de 1 »établirent 

infection, néc...i°e^t^fuí^e0urt^^^^0
f
n^^.^a '"î aUî°rité' "•»«•»*•• 1« 

4 !• préparation du do.eiîr d'a^î d^£.8.        
Pr<,fldra la" déci-io«» relatives 

1 »re partie »    Perfective» H, productinn Am „^. .. 
République   TTl?^r?  ia)|aaT1tanÌT 

l Ministère du Développement Rural 
Direction de l'Apiculture 
Directeur Adjoint» M. DIAC. 

Direction de 1»Aménagement Rural 
Chef de Service t H. OIRISR 

• •./... 
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suivante » ^ e"tr0P dMB les détails nou* "tiendrons lea éléments 

»alien esfLll ZllïtéVeT ^^   anal°eU° "" C°t0n8 °•*^° •* 
Février 196S atL \     •!' ^ efiôctuées *•• lfI.H.C.T.    i Parie en 
Février 1965 attestent des possibilité, de  filage de ce.  coton. 

régilarité que les  équipants iSísT.Í"**^i ^  °°nfèrera «"* Pi« ^ande 
toire de la pluviométrie    !" •«•»lai. du fait dt caractère aléa- 

Piuviometrie,  qui se repercute  sur la fibre de oee derniers. 

donc d'enviLSÎV^dSénéàor'Îf "* íe 1,ürdre de ^ à 3 tonn.s en grains 

pour obt„„lr mt l^V^é^TZ: °éa"'°0in'' U Cr,Sat:"" dU ba"a*° *> «•!« 

Prévu,  au ,,lus  t^rd,  pour 1979. 

une quantité de coton fibril? f*0^*?" dûit utiliB«,   dans un premier teœps, 
sic» elle pourra ao^rb^dYÄ^^ JA.-faS.!^' "" — 

l'u.ins dabs 3SansY
r?4 £ ^ViT ret?rd « ^ ""»" le démarrage 

1979. "*" «et-a-dire entre la fin d. 1978 et le milieu de 

ce 4 produire.\í:8L°r;uriM
p:rdo8nttfr:eorqr ìe périmètre irri*üí •«• 

tant éventuellement 1 »apport Se 2îî blîoS. C°t0nniè• lo°^ •» *«Por- 

de la production Î^^ÎSiî^SV«^." LV^ ***'  '« d0Ub1^* "«« j ans après,  donc aux environ, d« 1982. 

tte.aiiá.   »,.,ia.,il„„1„,ll,T,.,f1[r|ii| 
Ätrevuea : 

Ministère de l'Equipement 
Service de l'Infrastructure 
Chef ds   service :   M.   SAHUC 

IUBBL* , ow. „ la Dir.ctlon d. vttttA 

•t ds l'Biectrioité 
Directeur : *,  LAPARas 
Chef de Servies i  M.  PSRäIT 

Ministers du Dévslopponent Hursl 

Direction ds l'Ansnaesment Aurai 
Chsf ds Ssxvics i M.  OIHISR 

1 •/• • • 
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U - <Mai«   Oivil   at   bttimant. 

«n terrain, .v.c titre décrié• Xîîîiï t""ï .ÍV'*" attriû^ * 1'u.ine 
qu.l Mroat indiqué, la lo    î£ „ precîL^ ìAut°rité ««P««t« dans le- 
«•ot de .... limite..   Sur le ai?îe ÏÎÎÎÎÎ„      te"ain'  ea eurf^e et le tracé 
lwont .on appropriation et .on IWlltluon    JiT,»?!!"'/* Í0S *«e«*« «iffa- t.atation ultérieure. «"dotation,   afin d'écart« tout risque de con- 

duite,   on devra procéder à l'analyse du terrain i  - 
- levé topographique 

- nature et portance du sol 

Äffet    il   «»<-•-.        m. ^      a oiires qui  concerna cos  travaux    BV. «rot, il oxi.ta un Décret N«  65.049 du ?s/?/ia*<;     -, . travaux,  ai 
1« oon.truction d'ouvra«. et ¿7*        jy^1965 régissant la réglementation de 
C. décret Mipui. noWt    « "t ¡u!!^ ^¿^^ ^^ d° *•»**-*•. 
dooumonta, a ».voir i - PP      d offr«8 <^it comporter deux series de 

- U. pièce, écrits., composées de t 
. Avi. d'appel d'offres 
.    Conditions de l'appel  d'offre 
• »Mementa de l'appai  d'offra. 

.    Cahier da. prescription, spécial«» 
• Cadra du bordereau das pri* 

• Cadre du devi, estimatif 
-   U doe.iar technique,  composé de- : 

.    Davi, descriptif-   des travaux 

.    Cahier dea preaoription. techniquaa 

• La« plana et 1« do..i«r d'exécution 

oialiré, local ou étru«î! S.^îfî'T!* re,c?afflandá *• «hoi.ir un bureau spé- 

•Péoiali.t« chargé d. 1•engineering de 1. production. 

»/• • • 
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d'une part,   et du gonîï civil' Ì ï/^îîf"**"»- techniques,   do la production 
et  subordonnées à  Je«  Lì        + bSti.nonte  d'autre part sont  compiémentaires 
raooMa;în      1 t    "S:;" :;; if10' •V*?^««-   »  ••* Par ailleurs 
production viöltent LsLioT Lrî ^K^

8
** °hargé de ^«^«ering do 

les plus importais,   af\n JLP      ï "^Î       de  conct<ucteur8   ^équipements 
marche de líuís^achin« .? ? d^niQre leu*  fassent une  démonstration  de la 
matièro do    J t ¡   dos ÍT Pr!C1f!nt le8  contraintes quilos créent  en 
besoins davers en  eluréíe  trL I'    caiLTelt'   f0nda

K
tlon8 -P^l« -to.)   et de '   «"«"'"'leite,   climatisation,   lubrifiants  ¿te. 

2.  - L'alimentation en  a.iu 

loin du OAHAK,   sud-out^l^o^^V^^^^rilo^:^0^ * OT0M" »» 

sont de l'ordre  d.   lO^mß/Zre! ^ ^ *' 1,U8Ín6  e8timés dans le P•^ ^yor 

gai, au ni.eau de Rosto/fft^nlf^f6 Ctìtta/^ticularité que le fleuve gené- 
environ le 15 Août - q '„ Í ^ ^ d°+

UCode^ ^ d^ut de la crue - 
commence à refluer dans le lit L  n vivant,   date à laquellel «eau d* mer 

er aans le Ut du fleure jusqu'en  amont de R0S30. 

ve en eau doue,   c.ttT^lTstZltaJT^ ^ 6 m°18 d'^«tation du fie,- 
eulfate d'aliminium et T« carboÎatode  ¿S""?** !" traite'nent  classique  au 
à 65 PPm,  dans lesquels i.o^eíííeí «fÎT   *  aallilité 68t  do Vord•  d° 45 
d'environ 20 ppmf chlorures ne participent que dans la proposition 

tard possible,  et l^em^L^T"*'   ÌntérM à  fôrmer le8 •n** le plus 
de 400 PPm.   ¿oci réduiTof     le

a    :m
a:nt

JU8r à Ce «»'*"< «ttsign. ».U,^ 
sur les réserves et permet à L    f mP8 P*nddnt lequel  la vil^ vit 
habitant),   de suffire auí besoins"        ré8arV01r*.  relativement petite (3,5 «3 Par 

Baissant de trai WnV^f! "" d* "^ P0Ur los bô80in* e« ••» de l'u«in*. 
doit t»tre böaucoup plus-;ég^rLut lVl^\lZ£m

0Om>°**i<» d« *' —  " 

variable. Le problème clstsTà l^uveT^" enTT""!* de ^ de ""»"« 
douce pendant 6 mois,  du 15 Février lu^^oûU •1WMtM? I'u8in«' •" •« 

• • •/. • • 
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Deux solution, ont été propoeéee i 

«Unité du ÍWe Senési  ^«^aSínSrf91""" 1M
 

Vanû" —* *» î« 

ré.erve deura •"••nt^î^Î^J^^JJfJ«.;« .'•«•tur. dee vannes cette 
lape de temp. peut être de 7  ;   8 oSTmoia.  . J^qu'au 15 Août euivant.   Co 

tion dee b.,oi„8 en eau^ue^ ¡t^T0^1°^^ dU rëserV01' « 'one 
taux considerable d'evaporation d'auto , î® perl,ode- en tenant compte d'un 
se .itue à l'intérieur Ï. "tS JA* qU° I'é*0«u« la ^* chaude del^e" 

- i'o^e -.t.* MT^oiVr-i^r^p^^*1011 -Burface -" 
hauteur qui   tienne cSpSTl" p^rT^ Ì* *""«*•« du réaervoir ^ 
«noyen pendant cette période! de atûcka«e »* du taux d«evaporaron 

soit 3 foi. 0tt 3,5 M^^^ * 700.000 m3. 

lation nécoe.iterait^^oeïe8 de «ÎS?"- «"V00"*"«« le '•••rvoir, 1 Wa. 
l'eau et un .„te*. d. cS^ ITuTrl'^ne^VT le ~ 

a witerreee qui  amèneraient l'eau à l'usine. 

étude preci., qui d-ÎxA^JÎ-S^^.^;*« !fÌmé "" •""*«« — 
que .'il y a lieu d. u COttVrir#     aiman810n« •* le- matériaux utilisa, «i„ei 

La .tation de potage coûtera environ 5 à 7 million. DM. 

- .erait dWiron 150 ttO^V* ^aU8ation " •«"*«» 200 mm de diamèfre 
xron 150.000 U* par kiltwètr..  Soit environ 450.000 UM 

Solution    Ht 

rage d. TONfluaf qtti .^oVjuf ut. lll^• T""*6 k profiter du P«J«t du ba^ 
bl. au démarrage du    ei 1      f "* 8Uffi8aßt9 d'^ WUM. indispen^ 

le cadre restreint de ce .eul projet „*        3OTGUai dépasse cependant largest 

tude SIDES - SCIT Iniîrna^na? SjïVéSito?* *uillam9nt- ••* «trait, d. l'é- 
«iniater. du Wv.lopp.m.n\ Huîalf " "f de S STV 1,ia*»M.~nt Rural d, 
qui nou. . été tr.oi.u..««lt pStéO. »««¿»«tian de c. barrage, étude 

i_ 

1 •/••• 
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(voir pi«).  Le QàJUX.l?^" "  BÌ^9rait aur le 0ARA* à hauteur do  Tunguen 

fl.uv. rempli* oo -Jî^rît^niSî^Î* ""! dU "S• ^^ * W *«"• wnt, not_ant rc:: îïïïï::^: rÄtirc:M qui 1,fcn- 
fin de la cru.,  v.r.* S^fï ¡£££fc

OOI,,i'to à -**•«"« «.«. oau i la 

cette réeerve dèe fiï'n"^^«?''^^^^0 ^S'*8 d°nC à «'»"»ont,.- à 
Août suivant,   soit 8,5 ^ * * nouvelle crue au* environs du „ois 

varie de 1  5 à  * m ftt*°* *'! imp0Mibla du f"* ^ la profondeur de la ré**• 

- I.^LV-- n%%:r::pir *::>£ îî^^îm-jî.-^ " 
creusement dan. une  ÎÎ.'îSÎ-2°S2*«ÍS"a  °-*** doUXÌèm9 8olutio«'  'aire un sar- 
de besoins en •*£•£; ZiJn\B

5o OwlT'cll? ,tooí" »»• centai• ** Jours 
de la zone innondée    mllTll??! +        ??**' quantité se  trouvant au desoís 
che supérwHw ft .uJJirait a^x bf! J"*«*1"-*'3 du temps par la cor- 
viron 220.000 m3 d'utûi«^^ ^^ d° 3 m°18 d* stock^.   "°" •»- 

la retenue .erait diSÜÍS^ÍÍ^'i^0}^"8-*» en ""-•*•  ^Ï5 donc 

1« système d'addux.tiîf doxUvoít1^rrf^reU8en0n\',1,inBtallatl0n da P00*8*». M aoivont »tre faits en supplément du travail du barrage. 

ment de stocka«, seríiWlf Z*'^ UeU U plUS favorabl« Pour le 6upplé. 
ou 1. N.KUC „îuésT«nv ro"% ou Í'STS; " TV! S?fS°'  l9 TCU• lfon 3 ou o Km du si te présumé, de l'usine. •KIJJDJI 

Cottt estimatif des travaux : 

- Sur - creusement ,  étude préalable nécessaire 

- «analisation ¡    825.000 UM 

- Station de pompage        :  5 à 7 millions UM, 

- Station d'épuration      » 5 à 7 millions «h, 

3« - L'energi« électrique 

>••/••• 
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»«.I   que .onto aciua^ll^rS^c Ï^Tr f«*"-*"»   *> ^  «mi* 
terminée aux environs d/maiï^ ^  d° 8°° KW»   et *ui dolt être 

pourront 8tr* connus quVlTf?n if ,°í' " ân"r-io élM*'iqM de l'usino ne 
baserons sur los  estimata« Ï«        l'engineering. Pour le moment nous nous 

-   consommation :   17,1 millions K'ffl et  17 o 
millions Krt'H ''? 

-   puissance installée 1  380O KU et 2480 Kl/ 

supplémentaires,   en ß^S.^'lSS"!'   amrm° *UUHfiLíC ^'installer  3 000 kW | 

I 
de 15.000 V Oensioï S'iïîïiib" Ï2T1)IS).W " '""""  tir«r • "* 

Le coût de 1'installation complète .erait de  s 

• - 3 groupe^ générateurs 

b - Structure d'accueil  c.a.d. 

1« transfórmatela    à l'usine 
•t lea raccordements 

o - ligne de I5.OU) V,  de la centrale 
* l'ueine,   s.it 3 km 

d - ligne de 15.OOO V,  de l. central, 
au poete de pompage. 

2 hypothèses t 
*    -    1 Je« 

• - poste de refoulement de 
•aviron 100 KW 

7 km 

60    »illions UM 

8OO.OOO UM 

1,8 mill iena UM 

600.000  üM 

4,2 millions UM 

200.OuO  UN 

hypothèee A de pompage d'eau    -    63,4 millions 

hypothè.e B de pompage d'eau    -    67 million.   Ü! 

'aire,  d'abord entre l" Ä^^TeT^T J"?.*"« •«* trè« diffioii.. à 

portant, ne 80„t Pa. d'orL finlex r    ¡t « °îî *" 1-' °ritèr" l08 pl« 
UUUUC par rapport aux DM,    "nanC10r»   -t «•«"• Pour le. e.timation. d« 

•ituent àPde. é^VïîfSSSÎ °îï JoïïV* ^^ *-**«—*  eli« .0 
ont con.idérebl.,aent évolué. ' °U* •aVOn* qus *•• »** de. équipent. 
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ral 
reí 

?í:¿- *~ ..-ss--.-^.-^£¿22^ 
soins dt pompage 

distributiv at io-      Äfi«»  les calcula H-» U 

•«* «oluoa ÌÌIÌT."""
1
;^«»- "térleUrÛ

û8
V°rr.;tWhit^ad -prennent la 

"• *  ••ti..tl0i» «AUiL^c. 8de *  U81ne ^aquellos so• évidJL 

4* " -Conc^uair,h , 

<*«e contraintes t*,^   • 
«tériourea à ^S^ÎT' qUi peu"ent «t» 
•quipa.nont propre      P8d °U du fait *. son 

-    día róaultata at ^D„ — •* «o i-iris: irr?zs- - -*i- 
j..      Ä *  c4uipement. 
d«8 coûte d'installé 

installation et d'exploitation. 

*"* t0119 ««»J»!..Tït""-' lÄ '«Ponsabilité tachniaa    , 
... " Té9m** ** troi. point. , ** la c**tio„ 

-i>a mai»ftho ,       n 

ooadamnéa.. °Uée à ne P« «archor. ou «      V lc de 0réer «*• 

» «fforoor 

•«» w sections i 
«Utîûli    **»• si au ^ 

—- "• »äSS awaits. 

•/•• • 
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3.,ème  partig ,     pétermin.t,•   ^ la Dro,„rt,^ 

tion dtì „otro usine?        COmment aU°n8 ^ ^^ P0Ur dét--nor la produc. 
Noua  alle 

•a eont-ils? t*r« ds ch01,.  „Uül. .T'-f.l""0'  M Pr0"lilr a-U' dáfinir « P**>i«r 1« cri 

Jwn.roiali.aM.. ¡ai«  "n^a/cÔS,,,^ °°U! pr°'lt'cti°'> «»it faci Went 
* <«•« co„«.nl 4.ldMtm.'»«e•Ä :re„d•ér8p°ndro *-» <— 

ì^'rr1!:;^:.?!"0.^»- »»" ««». aux exigence e de 
précédante. 

'encina«  -inn. A^       X '   n—   uu,l'u  ^aucxion so 
en^inee.mg do notre  usino   tola qu'évoqués  dans 

les chapitres 

nfcessair0B à l'identif^nt! í^lî!"! *lwi" aPPl*«UOr **° uniques 

.     -    d'une compilation dos statistiques douanières 
-    d'une enquSto de  consommation 

sic*, de notre étude prSiîSÎn""?: £ iT^lV^VTr*110"*  Urer des °•*- 
S2f¿ leS «"•«***«• respectavee aue »Z      !•   d6flnir Un°  série d'articles 
cialiais rapidement en  tenant coopte  Lï L   i  \eetimon8 Propres à Stre commer- 
head et yoyer tout autant £"Pt^dos produit. proposé, par loe offres Mite- 

ux que noae aurons découverts 6UT le marché. 

tains articles textilea^««*««"8" !° ann0XO  ^ *ableaa dea importatilo * 

-2-tit.ti«. p!rìÌenro9un oU?areStlîîns8.é8tUTPtiblr «••^^ÍiííoSlS:* 
et Adique les quantités oondí^fí *        ale 8ur 5 année8 de 1969 a fin i5ï? 
H«s    d'Ouguiya

q (baseé5Pr
ncd?Te: *? ^T* et ^ Val— convoriies'eî ^î- 

„"•rttextile ^'"Hä 'r:^ T^T rprincipj *«*• ** n a^ono ^as t«nu compte des re-a*nnr.+, + /       onc.r« d„ production locale      TíO,,«, 

«nifxanf. o. d'autre« part 0^2?,?.S!      ^ PaXt P3PCe "»'•"•• «ont bi- 
bles d'exportations futures ei firent    Ì      Ccrr«8pondent à des crénoauï poïsi- 
des produits éventuellement PV¿fZTea io^"«^* "*' 1,rtili~«« "-le 

nomb* d'infection, q^^^ 00"^ - -rtain 

!••/. »  « 
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réalité,  pour 1 'enVemble Tes 'AïT.t  ¡^î?'*^1**"« *>«*•«. à  la 
dout.  de   i-a„„Be. déclarations à l'enìrée ^ doLnT F"""'   °*Ci Pr°vient sans 

01» compte des prix d'autant plus £"¿2«?^t    V    °US "e tiendrone donc au- 
rait fai!. les convertir en valere conatiî«?        " VaUüIB C°^nt*B "  »«" 

t.nir ccnpi-^t^t^:^: %^¿?i•^6:aelon la N
-
D

-
B

- '"» 
distinguer le. différents articles mi* L     T * ^ nOUS empSche d* 
tion,  exception faitepolrle basi„? °VldenCe ^ ^«i«** de consomma- 

..•• ° ""    "ous constatons une  discontinni*,;  «•,. 
d'importations des divers groupe de pro^x^ CecITfîn '^ leS ten^nces 
à  un   ¿rafie de contrebande dont i«. «if? !        *  9at dtl Probablemont en partió 
vités économiques . Wr^à reconnaît ff»1"1"**"'« •* «• diver.es ío    " 
jn „tw un taux dans le  .olle £ U ^^lîïÎf^110^ ?**' P°UV°ir P°^ ûut<-* 
dans l'évolution des importations «t .,n?TT " ," MâlS Cette  irrégularité 
difficultés quo vient déverser le Tvl f    " eflôfflent «"  conséquence des 
tate en effet une évolutioT^Maî.    eï^Lfn ^^ de la aéche•8Sâ.  On oona- 
oe rapide,  do 1969 à fin ^T^^f uAe%\;?:\L0^Lrst1urva:?edsíte "M WOi'— 

tiendra«, compte que ^"^Sî^S^^rL^^** d° rÒférM" et - 
tonnes.  Kous estimerons enfin arhi T~,7~!      *    ;      importations expriméss en 
tion à cet égard, le W de o"S2SS"°    *  faüte d'obte<^ la «oindre indioa- 
l'ordre do 305t.   Ce taï^ï r'wïïiVF raPP°rt à 1& «"»«dation totale  îe 
uniforme indifféremment sur to!Ties woduÍTT C°mPte tônU dü  e0n «PPÜoation 
bande est  très variée selon learïicîe^    »¿n•* ?"• Certaine'»^ la contre- 
n. contredisent pas un tel voll" ^^nf^« u?à Í" lnfo»»tio«» «c.eilliea 
locale.   Il résulte que pour e'aoorocW •    JUB*u'a la conversion de la monnaie 
il convient d'augmenter^ poXinì"ués 5^oTVV* f?"0•"100 *• 1971 
admise aur le marché,  e.t ^u¿ la demande LÍL^*,^ PlU8 Vo^nion générale,on*• 
rythme très élevé. Après un^e peiiodHe aî!În "* produits textiles croît à  an 
commande, se sont précipitées SSSÎJéîîbriiSî   S"i i^" " JuUlet 1974 les 

cuealliee sur le marché des teÎïïles SÌ ÌouLl "***•*••»••«* 1« donnée, re- 
fait ne pouvant «tre comparées au tîhîï  , ï      "      é exPrimée* ** valeur et de ce 
rait que cette année wPïoiï à aîî ÍS    Jos importation.» Néanmoins il semble! 
«ne année normale I974. P        équivalente "• ce qu'aurait p* 8tro 

affiwent des taux de cÎoUs^c«^1?!5«•' 00B»erÇant. sont très optimistes et 
0.t optimisme peut s. JusUrîTpar LVc^L "Vi "^ °Ut parua "a*érés- 
tion, un besoin de compenser une ÎL«! IÍ      l      8edôntarieation de la popula- 
néral à la politique éccñom"qu" du Werno^î *? PríVationB»  '•» "»oanoS. ge- 
normale. Afin de demeurer J    d     li«^• . %      U crois8anco démographiqua 
la consommation présumée towl LÎi^r !„*? aÍ9fiUe> noue Pouvons,  à partir de 
par ailleure. nous suDooson. nil fBtimer 8a cr°i«sanoe à environ 6?» par an.  Si 
a. .oit. et .0 pcLsutï aa^. retai 'ÏT***** d° '«•"•ation de l'ïsine cl      , 
* !•-*. 1978,  et .spér\Ta":L^^^ au c,ura 

• ••/•«. 
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fil appliquant la croissance e e timé« sur cette période nou 
obtenons un accroissement de la conaonuation, par rapport à la consommation pré 
sumée de   .974 de l'ordre de 349b. 

fii quantités globales cos consommations,  déduites du ta- 
bleau des importations,  seraient les suivantes (en tonnes)  i  - 

ma 1979 

a -   Cotonnades » 
_   éorues 
-   decruées,   oremées, blanchies 

- unies teintes 

- arm urées teintes 

- on fils de différentes couleurs 
- imprimées 

- basins 

- linge de maison 

- saos et saohets 

- couvartures 

b - Bonneterie 
0 - Vêtements et BOUS vttements t 

- masoulins 

- féminins 

d - friperie 

I.48I 1.984 
514 689 

1.2^6 1.737 

Ú 100 

é 39 
644 863.' 

472 632 
I07 143» 

1.393 1.867 

910 1.220 

103 138 

268 386 

49 66 
1.908 2.557 

Oes quantités prévisionnelles sont globales et ne repré»] 
sentent que des volumes de consommation sins distinction aucune de qualités. 
D» une part, les statistiques douanières ne permettent pas de définir les oarac 
téristiques de oes différents produits, et d'autre part il est fort probable 

qu'aveo l'amélioration des conditions de vie des mutations importantes s'opère 
entre différentes catégories de produits. 

L'enqutte rapids de marché que nous avons effeotuée noi 
permettra de mieux appréhender les caractéristiques de oes produits. 
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2«.« J>ta^fìT   I1*   Mifïtltf 

Tiltil »      -   Ch««br. dt Goffro« 

BAf04 » 

WUT - 

lOOOTQC - 

80VUUR . 

«•presentation de fabricants étrangers 
Importât«UP et grossi«ta 

Importateur «t grossiste 

Importateur st grossists 

Projst ds Confsotion non réalité 
Importateur «t grossists 

-   MOHAtflD   CHSIJCH   OULD   AAARA 

*    Importateur et grossists 

-     Atelier ds ConfsoUon non sncors aobevé. 

vi.iU. qui n'ont étî1au',în8îie!;iïtt"tTi0a î°* d'«*oiter «y«t*»atique»snt ces 
^.oUon%. r^ÎÎÎAÎ^^^^^ 

«ou. avons tsnté ds dégager 3 Vp-8 d'indication. , 

" ,.'»• ••ti«»Uon «lobais du volums du marché 
des textiles et    son Solution ; 

*   iînwJÎ1?0*4011 U 09r^n« artiolss prcdo- 

f "   ^•1
e£»etérisUquss techniques ds oes ar- 

• - »Uaation globali du voluaa du «aroné. 

eipsAe qu«un»iii.easa?
1îou!

1î* *;*i;;íi0n ••* **•• difficile pour U raison prin- 
était « état ds qSsi .U«îîi^*rÇfnt! •"<*»"«• «** déclaré qu. 1s «arche 
Il ; «pris M^X^£?^¿~^ i«*.'* ^ J-lA 
Uetlque permettant d»s.ti«sr ¿n ¿olEfïïïl.^ ,•**!*• don# •*•«»• ••>!• sta- tuer un volume «oysn et des tendance« d'évolution. 

oosas aou. l'avons ¿'¿¿ft il9SSt&mjSSaSSff%l yi8itéVat a l'opti-ima«, 

•••/••i 
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„¿ .„• *.  ,      J* t>lua 09B appréciations et estimation» «'adressent for- 
cément aux article« í.«pectif. que traitent ce. différent«, commerçai". 
Ile sont tous plue ou moin« apéoialiaé« dans des gammée particulière.. Par ail- 

due. en 1 état. Notre enqu8t« ne porte donc paa sur une série de produit. telsT1 

•Ü„U    ge        fliaÍ80n'  bonn*t*r"'  vttement. et .ou. v«te«ent« de la cnnîeoUo, 
Url9;»Mfi' •* "<*•*• .t «fi.nl. friperie qui habille une ¿¿S part 

fl^tïnï^    l0n '"iT-* 6n p0idB» *"• C0«8ti^« à »He ..ule le po.te iî pi 
IToZlT amport*tlonB texti1«« •* ».6* de l'en.embl. des article. .«.SÌ 

- 5 on* un vôlua» d'importation, aupérieur a 50 million. UM 

- 11  un volum« d'importation, de 18 à 20 million» Ut 

- 8   an volume d'importation« de 5 à i million. UM 

i..», n à w       <*       ?*0i 4onn* environ 503 million. Qf pour l'ensemble «a va- 
leur. C A. F, «oit environ °00 à 1000 «illion. UK .a chiffre, d'affair... 

Ce. ohiffre« .ont il. optimi.t..? 

,,««. «.«-.• A,      <     *ttoi(*tt,il •» wi* U« reflètent un état de Gonfiano e qui 

.îs^TLiiTaTirs :p; ì: y risi.- — —-*" * 
b - W.tinotion de certain« article e prédominant. 

fe groa, nou. avon. di.tingué le. artiole« suivant« t 

- P«real« i - au moins doux qualité« :  épais«, «t léger«. 

- Ooiaé« t -   «a moin« deux qualité« t  "Deux roi«»', 

en provenance de Dakar, •fPanthèr«* 
•n provenano« de Franc 

ont été oeeuaod«. «n l^JSïïJVÎF'll °bj9î d,Un oonoP°l« •««<>**• » 80ÄIHSX •»• ooewana«« «n 2,5 million« de mitre« chacun, pour l'année  1973. 

••^.t««t à ...«re sî,b.o:":.r<vl'ion n,#,t p"c,ruin#»lM *<>—»*•• 
- Voll, i - 0-e.t un artici« de ba.« du co.tum. féminin. Il .« fait «n 00- 

t«xtor«. «t en largeur, tré. diver«.«, «n uni. «t «n imprime«. 

•/•• • 
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JH / «MHtlm... .« ..to. /ir11fi-,), 

- Tl.au. pour eo.tu*.. .t petalo«. «.ur..,u.. 
- Popelines pour oatai... 

Lin«, ^i (B|^,îfî 

v.tiaantair,.. aou"i*J'» d.r.i«t «M M ..Jorité d..tin... 4 d«. «..«*, 

tur, «» d.ch.t..     U °°uvwt,up« « ««»to« ..1 tré. utili.«. ^ qiM u C0W#JW 

ä- ~—rrrrrrr - -—- 
U f.« - «Hirt »t pratiqu^at ia.xi.twt. 

•t JToir.   i.,        * ***—•«*. *•• eo.ta«.. afrioai«. d.« populatioa. Maar.«,,. 

t*»i«. *•«qu., la frip.ri. ooaaaît an iM«A>« itt0C., êa Matri. 

Tii«u« fp^naji 

**••   potit   «area* 

•/••• 
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o - Caractéristiques techniques do cos artiolos 

MMn«z«4 -+* *    u N0U8 aVOna acoor,lé "ne attsntion touts particuliers act 
caractéristiques techniques exigées par les commerçants à l'égard des  tis.uT 

sss srtî^^iii^AZtr "•accordaiani atx "»•«*•**« ^ 
eli M«. nin.+ Nous ptxvvonsaf firmer que tant les commerçants qus leurs 

«.age. auxquels on l./SSíür'SÍLÜní'S S^iToSlÄftrSÄ^:" 
îîîîoî 8

sa^d;-ti8:uBtrèacia98i^»•*copiïu.^rsîiiîéi^u£pt 
lation les caractéristiques données par différent, commerçant, ne concoidi»^.. 

•t i«. „*4n     * Classés par ordre d'importanoe aooordée par le. ooainerc&c* 

Î«Î"¿"iî^îï'l"" 'Ualité" d" ti8SUB' lM —•^•*i¿- PrîncT.Î« 

fayqièreqent,,  - Le. coloris, !.. nuance., le. d...in. de. tissu, imprimé., 1. 

«laçage de. percales, le brillant de la gainée, et autre. ..pect. de. il«*.. 

Pfuxiè^ent      , -   Le .cuci de 1« longueur de. pièce, par rapport à la robe ou 

ï SS^ÎArSSr " UP9'- U 1«"» *» "- - >" -bl. oon.Utu.r 

Iroititmemant,, - Le. caractéristique, technique, de. ti..u. n. con.tit-nt p.. 

de quaîiïe. v^Îeî.. rfflM "' """^ ÌÌBP°9ÌB à a0,i,t,r « la*" *«•*•« 

AttllflttM_gar«ctéristiqu». rsousillieT . 

-   Psxcale i - largeurs f© ,. 
ou 78 - 80 o* 
ou 120 oa 

• poids/a2 do 80   à 110 «. 

.    oolori. écrua,  éorués, bl an ohi s 

• pour oertains, il es« i.por tant qu'tll. Mit 
flaoée et raid«. 

•••/••< 
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- Oniaía i - largura ?0 ^ 

ou     78 - 80 oa 
• Poida/a2 80 - 90 g. 

|    colori« da l'indi«« au noir 

• ê**9aff« «t raideur 

- 1»»« pour fat.« , - in9t„   9o « (Mn. iapoPtMC#) 

• poida/a2 lourd (sana douta 150 - I80 ff) 

- K>j*Una 1 - largura, u ,n faut 3 ,  ôQ, 100 #t iy) ^ 

pour faira daa boubou« do 10 m, 7,50 a, «t 3 a. 

.    «utraa oaractariatiquaa tria variéas 

- Voila t - larfwura   80 ou 90 oa 

'    £Ä  ""' *r*n4# i-^-°* "i 1«. q» l»..p.ct .oil. .0t 

•    eoloria olaira at imprimía 

- Iapriaé. «aar. Wax at fanoy 1 - largaur    120 oa 

• Poid«/a2 130/150 ff. 

• iapria.a 
- Saaiaa t - lar«aura vari «.a 120 à I50 oa. 

•    Poida/a2,  ésalaJant varié do 110/120 ff à 200 ff 

•ote. proj.t du.ia.. Ul mtttr#" ttMM nou" *«"*••••»* «oi«. à i».ff*rd d. 

•••«•to P*. ua •odel.'SSfiSSir" " d,40hMtia« «• «0-v.rtu»., ..i. H 

-   Ooaf.otioo 1 il ,xi.t. 3 proJ.t. d'u.inaa 1 

Proffraa*. doaa4 «100.000 pUoaa, doat i 

Oeapl.t. d. travail 30.000 

Oaaalaaa 80.000 

•••/... 



Pour connaître le poids et le m .trage de tissus néces- 
saires a cette production,   nous avons pris  les données  de la proposition Voyer 
4U1 nous semble de bonne qualité puisqu'elle s'adressait à un public Européen. 

laize poids/» longueur necessaire total    poids total 

Complets           170 om              356 g                   2,60 m 78.OOO   m   27.768 kg 

Pantalons         170                    356                        1,20 m 24.000 ,n       8.544 

Chemises           120                   120                       2,30« 46.000 o      5.520 

Besoins totaux 41 f8  tonnes. Admettons   50 tonnes 

Usine Nord coréenne 

... . N'ont pas encore fixé un programme, mais indiquent déjà 
qu lis seront spécialisés dans la confection  féminine et pour enfants. 

i Donc il  s'agit d'articles nécessitant des tissus légers- 
mais surtout  une grande variété de tissus,   tant dans leurscompoeitions que dons 
leurs apparences. Il est donc peu probable que cet atelier se fournisse entière- 
ment dans notre usine. 

besoins annuels seront 
viron 35 tonnes. 

Par rapport à l'usine  chinoise,   ou peut estimer que les 
, en poids, d'environ  2/3 de l'usine précédente,   soit eff- 

et ohemiees. 

Atelier de Monsieur Quid   Amara 

Programme donné ;   300 i 350 pièces par jour de pantalone. 

Tisana essentiellement de polyesters et autres matières 
synthétiques  x 

00 upon s américains      largeur I50 «m 

tergal    rayé largeur 90 cm 

couleurs prédomi-   ntes : blanc et ble a clair 

»Considérons donc que la production est d« 

„.„ ...      »<*,,-,,..      325 pièc98 en 3°° iQtœB - 97.5°0 - 100.000 pièces 
par an, soit l'équivalent de l'usine ohinoise, mais en  tissus qne l'usine ne 
pourra pas fournir. 

Besoins    totaux 50 tonnes 

d - possibilité de confection disponible 

135 tonnes de produits. L'#n«,M,bl« d" Projets de confection représente environ 

i.«/»•• 
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4a- b««oin. de l'ordr.^y'J^V/Xît1®*?  ^   fait «PW^tro po 
66 tonn«« en féminin«. '  d0nt 386 ton,r,g *n confection ma.cu] 

.   ur 1979 
cul in« et 

1'o.in, p«ut produir«.   £« ¿II, U «Sit!"f,tïè» i«P»**«t« d. confection qua 
d. U fripTi.. g.ion  la8 ?nd

U
a%£la¿« • T*.1*«»••« -«ehi t>è. florissant 

U dsmand« en 1979 ..ra d. l'orîre Se 2557  tlrïîÎ T    deB b"°in' W"i»ionn.l.f 
Pwt d.  o«tte consommation peuï ïîre traïïfEï.'i     "' t**1"0" **'*»• *««• 
Populair... tran.férée à la confection locale  d'article. 

*i* *    9to« 4'urie   ìrodaction r„, j,.-^ 

Jt leur.  o.ractéri.tiq
üSe.t1iíehr.:8

e
q

8íeÍLÍ:ií. ¡?tLî• *« ««***". produit. 
Juotion. que nou. allons établir. Itoute.^ort!- î?    !• 'n*ffl° d'8 dif«'«t«. pro- 
motive, puiaqu-eue. dépendent Je la jïrîïîîi  d,°¿tl°»« ««ont forcément  sub- 
U déoi.ion en revint  au OoWLlît 11 ï!    ÍÍ* *? Cha0Un 8Ü fait d» Invenir. 
qu'il «or« fi,é, ,t qtta no« ne coHi..^a 1    S0 Ì"-ì' P°UtiqUe «««»-i«!»« 
•oonomiqu« préliminair«. «<>^'«i«»on. pa. du fait de 1«absence d'une étude 

« jMUfl. que par le. arX'nt^Jurl^^^-^on.équ^t arbitrai*« ,t ne 

1« - Pro^ram.nT  rt|nhf^ 

fil.tar. «u produit fînT? ^VMISJIIJS'^ ***•*«• verticalement,  d« 1. 
viron 7000  tenne, de coton fibre" í£ mí :!î    f *^*«i« d«it produir« en- 
de créer «n. vale« «jouté locale, Ì« plTva.t. lolllï"**"•* >*ofit^ i x« piui va.te po.eibl«,  .or cette production. 

j «n croi,. i.8 ftV1. ^r^^ra'di^î^irj.^.îî -in d:°-r*l0^«. «i- 
bM. Par contre, nous avons pu voi^ *¿1 f      !'  rtl* 8*rait d ^ niv«*« ¿eaez 
d'habile,  tailleur, et brodeSrJiiu. ¡£ «ÌT, ^ '"T*" d8 *•*o»»tt «t K.ar 
POt«nti.ll. de b.no. ,0*1^'^..!. qu'iì^ut^."18*0 "°8 maift d'°euvr 

^.«ui^r8 'i'noîi sgs~Wïr&:^srMnsSurriMn°- « fonoti°n 
MO«..ité d« confier la manamaient H. I I.I*        .      traduit à notre .en. p«r 1« 
•w» U double ttohe »    fl,ana«*ai#ot *• l'«itp.prxM a un bur.au .péciali.« qtt¡ 

- 4« former 1. personnel, 

- d'«..urer 1« production .t la di.tribution. 

•/••• 
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l'usine da «.tir,»!   8i  °*tt8 f*«**• condition «at admise,  on peut 4qaipar 

quante. a.m..qu ¡s;:^ s^tiv ^ä tiísrír ^rr—*non 

quièrent la présence de  ce personnel non°¿£ f J.    q^ÎÎ oí fX;^:??^:^ 
•ans précipitation. ' 4      *      *  Ial*i  •« formé 

1- différât. atoliSí,T#ÍÍíní.;;tÍJxíB;r"Ul: 08t dlfféfmmen* v**^°  dan, 
.ion qu'à  la filature  at  allí ne î'eVt   TlVl toTi  ?     1*, *eint*""%«vreB- 
Bécanique et i l'atolior ï. !„„ï    •        P ut à *  »*•!*•' d'entrotian 

que cala était pos.ibl«. atelier d*  confection. Mou. avon. vu 

ifc réauaé noua conseillons las ateliers suivants i - 
- filatura 
- tissage 
- tsintursris/i.nprossioa 
- confection 
- sntrstien aéoaniqu«. 

a - 

b - 

2.   " Mtaila  du,   ^ryrtr 

O'tafsction 

500.000 blouses de travail ou Joans 
500.000 pantalone de travail ou Jeans 

Tissage et finissage 

2.000.000 m d« tissus pour la confection «a 

3.000.000 m psrcala „ 

3.000.000 m imprimés africains «* 

13.000.000 • voile impriaié. .» 

160 o. 

00 o« 

120 os 

SO o« 

«Mi. „Mrt^""-"" """• MlM lM b""" *" '*•"«• " 

o -   Filatur, 

765 
300 
48o 
712 

2»tfî    toan«« 

ÎZ!! 2* ?î'pottr lM n"M d* oo«f«otxoi. tonnas de fils pour la paroale 
tonn«« d« fllg poup 1# wilt 

Po 14« d« ootoa neoassjira 2500 t. 
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I *   0»ttrar«a»oa 

ft U ft 1 «tur«        137 t 
M Uiufi M T 

OtUlubUa «aviron 
Cool équivaat à «aviroa 

far «a. 

• 105 f 

150 T 

140.000 «ètra« da oouvorturo« 

£* m*»ii «ft. VmmU w ÎTiîoiïSo. ÍI ÎÎÎ'SK d* ••"»*•»••.  C. pro- 
to    M#MV oaaoaa«, «t dan. U Swio«. i^ lÏA0^COtt'',rturM *• ft*° «ètro. 
é.otio. ooarriralt ioao,^. V^Ej £?* ff'J00 «>«vortur... Motr. pro- 
to •• projan *wtó« ta.pi !.. bnaoxaa da 58.330 coartare. 



-   40 

o 
CE 
a. 

e 
r 
o 
Ü 

EH 

o 
H o 

o 
C 
4> 

e 
03 4) »cu 

+» M 
•H S 
s O 

•H 
•3 1 

S 

H » 
or > 

•J 
M 

F-«     «i 

P. 
O 

W    O' 
n   M 

o   «i 

< ci 

ce P 
o « 

& ft 

E-> o 

E-i 
to 

os -• 

.      .si 

: S;-1 

VO 
ON 
VU 

3 

."O 

o 

«ft ITS 
00 
ve        m 

•-o 

Of 

«.VI 

CS 

(VI 

3 

i 
Ol 

I 

-il 

evi 

(Vi 

rO 

CSI 

•-o 
CO 
rO 
CSJ 

<-o 
vo 

VC 
IM 

Os 
CO 
er) 
CVJ 

m 

I 

t— 

r- 
r— 

.crv. 

CTS 

o" 
vf 
CSJ 

VO 

Vf 
irs 

vo 

irs 

CTs 

OS US CT   ITS 

LTV 
vf 
'f 

«~ vo T- r— 
CO  r-- vf Os 
vt as     m 
ro vo       fvi 

--  - .MPJ- --*—. 

t i-   r\i  (\| r- 

t -••    r«-) O   OS 
CM  ITS        LA 

Vf 

iTi 

O 

lp 

I   V» 

LPitrs 
HO 
0|c» 

VO r-| 

3 5| ' LCS 
T« 
VO 

! cy j 

o 
CTS 

CO1 T-' 

co       -J 
CSJ 

IT\ 
O 
CSJ 

VO 

Os m 
•"O OS 

rn 

in 

ICS 
CTS 
Os 

CIS 
VO 
o 

VO 
Os 
CTS 

CSI 

r<") 

vo 

ICS 
vo 

CO 

irs 

"0 

co 
O 

evi vo vf   •» 

VI    T-   tj'jl 
'.TV   • }" V ,~>    ;   • 
CO US nj- sO 

CSJ I 

OS -rf co <"0 

vJ   CTS'tr-* 

vf 

CO ~-.X)  r^" 

"ì ers r - co 
O  «rf co vo 
*-   TvC  OS 

• VO 
«~ ISJ 

*3    "i"! 
^\   cojín 

X* I 

•-A«r 
CO rO 
•-S|CS 

<-O|CVJ 
CSJ 

«- CSI    | CO ICS 

CO 
u"s 

CM  OSVO  C— 
CSJ  LT\i-o O 

Vf -r- 
•-O 

ir 

Cvj' 

¿1 
1 

«o; ir» 

csi'crì 
cvj'vo 
•^Iro 

Ci 

CSI 
ir» 

VD   CTS ro «rf 
CUtOvO 
CTS  T-  CTS «r- 

•     •     • 4> 

OS              V« 

CT, r- 
O vo 
co n 
"1 

evi 

(SI 

OS 
VO 
CTS 

cr 

Cvjj of). 

A 

.] 3 

or ,i 51 

1 
« 
o 

a 
« 
o 

•H 
+» 

a 3 
co 

ta 

4) 
•n 
o 
o 

o 
o 

co 

•H 

OD .(D 

tn +• 

® 
•o 

c 
to O 
« o 

H   'il 
«M.-,1 

•-< 
o o 
•OH 

o 

3 ^ 

.0 +> 

En  .1 

•to 

c  co  3 
O -1-1    3 

M 3 << r«i 

CO OS    rOCS O'-CVJo-     f-CSJ     T-CSJ 

O«r-»-00      CMCO     CÔ^O 

Vf«* 
O o 

vf vf 
OO 

CO C7S Os Os 
O O O O 

OS Os   Os Os 
o o   o o Os 0>Os 

o oo OS OVOSOS 
O O O O 

\r\ir\   tfsirs 
ir\u"siT\t'"\   irstn   irsm 
lAusiAus  irs LA  m m irs irvs   ITS m iTMfs 

ITS i/vs   ics i/sirs ics 

»bbboo'c) 
VO vov*vo V3 ve u"S 



-    41    - 

il - 
. I 

+» m 

I i 
• i 

or > 

r- 
o\ 

t— 
Ovl 

ON 

î 

H 
M 

M 

m 

el 

9 
3 
l 

S 

CM 

CM 

ao 

NO* 

CM 
CM 
CM 

as 
NO 

m 

--•s* »»---- 
T* CM ITNNO 

r-    iTVlTi OJ 

<*1 1   - 

m 
• "">NO NO»*' r~  ir 

1 _      IT\ 

t—1 «t    <T\ <-n •t r - i 

r<Tl«rt      «-     NO OJ| ¡r -* CT 
T-l «ri      IT\   O •J| rr\ r— r~- 
rtj "Ì   i-n lO f-l 'NI «t (J 
(M| «-            «- H<^ 

** OCD r- I 

CD 

NO 00 

o   ^* 
-   C-- 

CM    | 00  «"KM   •«* 

ON CM IT\ CTNCTN ITN *«• 
*t NONO a—"! *~ i/"\ 
rr>       <rt»NO a-   U> 

rO »*CM t-*o   U"N r— 

OO 

J|«+ NO  0|«-| 
•t a- 

3J"*      I    1- ** 

5ICM ON T- rô 
3lcO i\lT-tO 
}| T- .'M    *qf   T~ 

ITN O rO 
CM 

IO 

i^a-    »-   CM|     | 

""Í os 

iti C\JtoO| 

NO «* 

r-       NO 
0\       ON 

CM 

NO 

co 

CM 

CM 

a-   »~|    ""> I NO  î-   I     <"0  <*> 

T- CM <*"> r^rn   T}- fw 
m lAa- •ttifS *t i/N 
ON *t CM        t- 00 

IT\ NO 

•"4- ••il  »• mi- ovi os 

CTM »*î   r-   | °ij Il  "1 

MA    fn  * 
0>    O        r-       - 
O r—   ** T- 

ONJ 
CM 

CM    oj 
1-1 •* 

rO •r^ 4 

eo 0> 

rn eo 

NO S    I? 
»-   CM 

lf\ a-rO mw\. •«• NO 
»-CM a- Np 
CM CM 

T- 00 CM    I '«t- NO  T- 

NO   "tON**"*    O   ITV 
lA t--ONNOtfS NO   *- 
IT» 

NO 

rO-e- 1*1 

lA    LTN 
°3  mi r- f*r o> -   - 1 

•*    Os     ' ND 
NO NO     ON  •** i*i   Hí\ •H. 

% VC     '^   NO 
•        ir 

ol  ^H rn 
•1    CM| C?S 

eo 
CM           rn( T-                                 T- 

I   0>    T- ^HO «-»*» NO /*"> 

in       eo 

*0       '    »•  »*>»«i»«»»«»«»«i^«M» 

trteo 
CM Ñ? 

CM  m 

Q   T-UM/VM 

CM        '" 

O ITV 
»TV 
CM 

o\ r— NO CMI  O> 
»••«Ja 

co  OO r-eo| eo 
»    ^ CM CMl    ^t 
î- CM CNI 

CM T-ea CMT- ON NO 

I .j5?SÄ2>g 

C0 »^ 

t"-"l|  »*l'^-cMcO'<r'*i'^-l 
«al       ai     a.   «.    a.  a.     >    . 

CM  r0'   t- OB 

1 »^ 
m •         •    •*• • « • 

•H 
ID      Vi 40 

1 * • 
jJ 

+•>«+»   «S 0» Is a)» eoe -f*+» 

3 • '* • a c 
_ 9 »4     • .4 .osi e • 
9 -H 13 • 9 3 (  is I j m 4» >» 4» ©  o +»  +•+>+»:-> n T* 9 a s sstt« 

u 
• 

18 A   J e e 4 a a 

W A S?-e T)  tri ÇÇÇ^r5î 

Is 
43 
iß 

a 

o 
o 

e 
T) 

e 
e 

•i* 
ti 

> 
a 
o 

eái                  p 
r-»  W                  e 
o   o      •» 

3 • 
e 

I e V 
e            rt •»» S •o   e  <« -t 3 +*  m n 4» 

•T»       •• 3 •H 
e   e  • <B +» 

a r-l    TJ § ee 
XJTI 3 

<e 
ü 

H   o  e 
rH   +>   5 

a 
xt 2S 

o 

)    «    e   H  CO e; 
n' -    t) ^ a> +» *)' 

r-t »co a M' 
e» 9   f H 

0     C  ••* 

O 
H 

e   «) S 
-H   O Jl   Ol   H 

+• 
e 

ri      M    O 
^ OTT) £ 

8 O »- O OO T- 
Ö O •»- ÍM r?) •*? 

»~V3 ^^í- t/MTMTN. 
O O o o oo o 

55 NO NO NO NO NO NO 

5SSS5C? 
NO NONO  NOVO   NO 

HO\»     O Q OXNJ    T-    T- 
M «-   T-     CM <*1 (Mi*  CT\   O 

35 T-  » -    CJ     CM 
o e   o  o o oo 
^ <M CM  'M   CM CMCM CM «1 
NO NO NC NO   NO NONO NO NO 



t 




